
WEDDING PLANNER, UN METIER PAS DE TOUT REPOS….  
Jean 2,1-12 

 
Eh toi, viens t’asseoir, là, j’en ai une bonne à te raconter, toi qui aimes les belles 
histoires…. 
C’est bientôt l’heure de l’apéro, mais je ne veux pas résister à l’envie de te faire 
goûter un vin exceptionnel, un Cana 30, inconnu dans les meilleures listes de la 
région, jamais présenté jusqu’ici dans les foires locales et sûrement même pas 
encore agréé par les autorités rabbiniques, là bas à Jérusalem, mais on peut déjà le 
qualifier de divin ! 
Je t’explique, mais je ne suis pas sûr que tu vas arriver à me suivre et me croire, 
parce que cela tient du miracle ! 
Voilà, il y a quelques mois que je préparais un mariage à Cana, en Galilée.  
Les mariés, qui ne savaient pas trop comment organiser tout cela avaient fait appel 
à moi, le Wedding Planner, Mazel Tov Company, sàrl, pour le faire. 
Ils avaient bien acheté « Comment organiser son mariage », dans la série « Pour les 
nuls », mais avaient trouvé plus pratique que je m’en occupe. 
Ya toujours un boulot fou pour préparer un mariage, parce qu’ils commencent par 
dire.  « On veut quelque chose de tout simple », et puis…  
Ils se mettent à aller voir les mariages des autres et copient des idées, ou bien ne 
veulent rien de tout cela, et puis il faut choisir la date, la robe, le rabbin, le 
restaurant, les fournisseurs, faire des listes des invités, et puis tout le monde n’est 
pas forcément d’accord sur tout ça… 
Ils étaient trop mignons et très amoureux, alors ils attendaient avec impatience 
depuis leurs fiançailles, un an avant, de pouvoir enfin être ensemble après une belle 
fête avec leurs familles et tous leurs amis. 
Après les 7 bénédictions chantées par le rabbin, le rite du voile pour être sûrs le 
fiancé se mariait avec Rachel et pas avec Léa, qui avait été imposée à Jacob par 
Laban , une vieille histoire…, et le verre cassé sous le talon du marié, et les cris de 
joie et le yous-yous des femmes… 
Bref, tout le monde s’était mis à table, pour un banquet qui allait durer plusieurs 
jours…et on se préparait à manger et surtout à boire. 
Les invités dansaient entre les plats, les musiciens avaient choisi les mélodies les 
plus joyeuses, et comme dans tout mariage juif, on avait assisté à la danse des 
chaises et du voile. 
Les femmes dansaient d’un côté et les hommes de l’autre, mais je peux te dire 
qu’on buvait des deux côtés à la fois… 



Il y avait une amie des parents de la noce, Marie, de Nazareth, dont on disait que le 
fils était né à Bethléem et était sûrement le Messie attendu, mais on n’en avait 
aucune preuve encore, qui était là, et puis elle était justement venue avec lui et des 
copains de son groupe, des pêcheurs, qui avaient fourni les des carpes énormes et 
délicieuses. 
Marie était assise avec les femmes invitées de la noce et tout à coup, après 
redemandé un verre de vin, une des servantes est arrivée en se tordant les mains sur 
son tablier et lui a glissé quelques mots à l’oreille… 
Elle est allée vers Jésus, du côté des hommes, ce qui n’est pas très bien vu, mais 
c’est son fils, alors… 
Et elle lui a dit : on n’a plus de vin, et chez vous ? 
Il a regardé et vu les invités qui commençaient aussi à en redemander, et là, j’aurais 
voulu rentrer sous terre… 
Plus une goutte nulle part, tu te rends compte ? 
C’est la ruine de mon entreprise, tout le monde se moquerait de moi pour 
toujours ! 
C’est pourtant un des points les plus importants dans tout mariage, qu’il y ait assez 
de tout, et même encore plus, pour que la fête soit parfaite en tous points. 
Et là, catastrophe absolue, plus de vin… dès le premier jour, alors qu’il restait 
encore 6 jours à faire la fête ! 
On le raconterait encore dans 2000 ans que cela ne m’étonnerait pas, quel désastre ! 
Alors après avoir analysé rapidement la situation en cuisine on a vite  fait quelques 
appels par shofar.  
Mais il se trouve que ce week-end était archi pris par des tas de mariages et il était 
impossible d’en trouver ailleurs. 
Les autres weedding planners ont refusé de céder, même au prix fort, des bouteilles 
de leurs célébrations pour me tirer d’affaire… 
Alors, je me suis assis dans un coin, près de grandes jarres, où j’aurais même pu me 
cacher, d’ailleurs les invités avaient commencé à protester à cause de tout ça… 
Quelle honte, mon Dieu, quelle honte ! 
Tout à coup, j’ai vu que Marie et Jésus parlaient à voix basse par-dessus le paravent 
qui séparaient les hommes et les femmes. 
Elle lui a dit quelque chose, il a hoché sa tête avec un air un peu contrarié, et elle 
s’est adressée aux serviteurs « Faites tout ce qu’il vous dira… » 
C’est étonnant, parce que dans une fête de mariage, c’est moi, le Wedding Planner 
qui donne tous les ordres, et cette dame-là, juste une amie, qui a dit à mes employés 
de faire ce que son fils leur dira, c’est louche…, mais on sait que les mamans juives 
ont un grand pouvoir de persuasion… 



Jésus a montré aux serviteurs les jarres, là à côté de moi.  
Elles étaient immenses et vides, parce qu’on les utilisait une fois par mois pour les 
purifications des femmes, des aliments… enfin, tu connais… 
Il a ordonné de les remplir d’eau, il y en avait 6, et… 
Alors là…  
Ils ont commencé à puiser cette eau, qui tout à coup n’en était plus…  
Et on me l’a aussi apportée, c’était du vin, et encore bien meilleur que celui que 
j’avais commandé, pourtant dans des très bonnes caves de la région… 
Alors je suis allé vers le marié et je lui ai dit : alors, quoi, comment ? 
Tu l’as trouvé où ce vin ? Et en plus il est meilleur qu’avant ? C’est quoi comme 
cépage ? C’est qui le producteur ? Et le nom ? On pourrait mettre Cana 30 sur 
l’étiquette ? 
Et je n’ai pas eu de réponse, j’ai juste vu que les serviteurs se jetaient des clins d’œil, 
comme s’ils étaient de mèche avec Jésus…  
Les 6 jarres ont été remplies à ras bord de ce Cana 30, donc il y a eu encore assez 
de vin pour chacun des 6 jours restants de la fête.  
Comme la manne en suffisance dans le désert. 
Et la fête a pu reprendre de plus belle, les musiciens ont joué jusqu’à l’aube, tout le 
monde a dansé, même Jésus, qui aimait bien ces fêtes de villages avec des amis. 
Et puis, ils sont tous repartis, lui, sa maman, ses frères, les disciples pour passer 
quelques jours a Capernaüm. 
Moi, je n’ai pas su d’où venait ce vin si nouveau et bon, mais on raconte que ce 
sont les serviteurs qui eux ont su dès le début que c’était lui. 
Y en a sûrement un qui a du le raconter parce que plus tard cela a été transmis par 
un certain Jean, dans son recueil de témoignages sur lui, son Evangile… 
Elle n’ est pas belle, mon histoire, hein ? 
Alors, goûte ce Cana 30, et tu me diras quoi…¨ 
Lehaim, à la vie, en hébreu, santé pour toi et nos chers mariés, tu sais qu’ils m’ont 
rappelé pour préparer le banquet pour la circoncision de leur fils, car ils sont sûrs 
qu’ils attendent un petit garçon, ça va vite chez nous, les naissances ! 
Tu vois, dans la vie, on croit qu’on peut être des Planners parfaits, qu’on peut tout 
prévoir dans les moindres détails, et tout à coup, un truc inattendu t’arrive dessus et 
tu ne sais pas à quel saint te vouer. 
On peut dire que la maman de Jésus a vu juste : c’est lui qui pourra agir et 
transformer tout cela… 
Lui, il n’avait pas trop envie de se révéler comme un magicien, il y avait déjà des 
gens qui le suivaient juste pour être touchés et guéris, parce qu’il avait une 
réputation d’homme qui enseignait et faisait des miracles, plus que les rabbins. 



Mais là, il lui a dit que ce n’était pas encore le bon moment, qu’elle lui en demandait 
trop… 
Il avait même été un peu dur avec elle, on ne comprend toujours pas… 
Mais il avait vu au fond la tristesse des mariés, dont la fête allait devenir la risée du 
voisinage et de toute la région, de leurs familles, les invités, et peut-être aussi la 
mienne, qui n’avais pas su prévoir mes commandes… 
On dit que c’est son premier miracle, le premier signe de sa présence parmi nous, et 
il y est allé fort… 
On dit encore maintenant dans certaines régions viticoles que c’est leur épisode 
préféré de la vie de Jésus… 
On pense souvent aux miracles d’une manière un peu magique… 
Mais chez Jésus, le miracle est un signe qui doit donner du sens à ce qu’il a fait.  
Alors, en fait, quand Jésus intervient dans la vie des gens, comme vous et moi, en 
30 comme en 2019, c’est pour montrer qu’il nous connait, qu’il sait par quoi nous 
passons, et qu’il ne nous laisse pas seuls dans notre coin, dans nos problèmes, 
même les plus quotidiens. 
Le plus important c’est ce qui change dans la vie des personnes qu’il rencontre.  
Alors pose-toi, posons-nous la question pour nous aujourd’hui : 
Qu’est-ce qui est fade, semble terminé, sans issue dans ma vie, dans mes projets… 
Et que vais-je demander à Jésus aujourd’hui et au cours de cette année pour que 
cela soit transformé en profondeur et en abondance ? 
Amen. 


